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(Suite)

AR1BTIDEx1 L'EGLISE.

Le hasard voulut que le jour où les
nouveaux mariés pénétraient dans lé-
g.ise, un convoi fuubre y entrait aussi,
précédé à son tour d'un groupe qui
allait faire baptiser un nouveau né.

On connait la cérémonie du mariage
religieux. Vest pur comme l'antique.
Le voile blanc, l'encens qui pétille, le
bouquet, les chants dans l'ombre, l'an-
neau d'or, tout a été conservé. Com-
bien ce spectacle si calme et si grucieux
en lui.même n'dtait-il pas encore relevé
par la beauté virginale d'Adeline, en.
fant encore par la pureté du corps et
de la pensée, femme par les graves pa-
roles prononcées par elle à la mairie.
La noble et décente fille remplissait
l'église d'éclat, bien mieux encore que
ne le faisaient les bougies, semblable à
ces saintes qui sont tout rayon. Si elle
détournait un instant la tête, c'était
pour regarder sa mère et son noble
père, le marquis de Neuvilette, à ge-
noux sur .la pierre, môlant, dans son
oraison fervente, le souvenir de son roi
à celui de Dieu. Quant au vieux Frui.
sart, ji murmurait la seule prière qu'il
eût apprise pendant la terreur: a O
c Nature de.cenîds entourée de fiurS

Un ministre fddéral.après deux ans à.la crèche du Syndicat.

je ne veux pas que tu te maries. Oh I prendre pour épouse Mlle. Adeline de
mamau I mamaulmamau ! » Neuvilette .

Le prêtre, quoique peu :uperstitieux L-3 od fut dit, mais il arriva au fond
renula de terreur ; la foule se regarda, do la nef où était déposé lo mort sur
car tout le monde avait entendu. Que lequel so disaient les prières. Oi I ré-
signifiait ?... péta cette voix sépulcrale, et ole ajou-

Adeline, épouvantée, courut se jeter La

L." ou. fut dit mai ilarv od

à-P-----. OW flu ru. ci* rfl .. Uf p u * ni pour ouo. a

« et de gazon, et répands 'ta fécondité Ce mouvement d'étonnement passé, Cu fut une épouvante plus grande
« sur ces deux créatures ! n Il priait à on se dirigea vers le baptistère et l'on encore: sans le prétré qui fit bonne con.
sa manière, marmottant des vers de vit (lue l'enfant baptié dormait d'un tenace. tout le monde se serait préci.
l'épitre à Uranie, des lambeaux du ca- sommeil profond. Quand on demanda-à pité hors de l'glise. Adeline serait
téchisme de Delisles-de.Salles, le tout la nourrice s'il n'avait pas dit.., morte d'effroi si Froissartue lui eut dit
coupé de signes de croix, une prière de - Que voulez-vous, répondit-elle, 1tout bas:
transition. qu'il ait dit? il est né il y a quatre a C'est moi qui m'amuse, je suis yen-

Le prêtre, en orrant l'anueau aux jours aujourd'hui. . triloque. s
jeunes mariés, leur dit: C'était une hallucination un peu Gracs s l'attitude courageuse que

s Mlle de Neuvilette, eonsentcz-vous forte, il estvrai ; ais, après tout, il garda Adelin après avoir reu cette
à prendre pour votre époux devant était insensé du n'y arrêter davantage. étrange confidence, la cérémoniQ alla
Dieut M. Aristide ri'roissart ?» iprès une demi euro do confusion et jusqu'au bout, ut enfuie mariage civil

On attendait la réponse d'Adclinc, de trouble, la cdréiiîoiie fut reprise, et, et le mariage retig,icux furent célébrés.
Io oui éternel, lorsqu'une voix qui Eor- cette fois, Adelin Qut prononcer le o i

tait du baptistère, une v'oix d'enfant, au milieu du silence universel du ma- PÂAaSoN'AU ItEPAS DE NOCES.
et préeiâséuint, nous l'avons dit, n'a on nupdeat.
baptisait.un en ce montent, e.tto voix ;Vint le tour d'Arusid roiesart. Il était bon, car Ariré.poi t-rlissart
cria ou pleurant, en vagi.ant: Le prêtre lui domuaud t : qui l'avait dlc p sou maltro d'hotel

t maman, ne ite Matin pus maman, a Aristidq F'roitrt, consentez-vous-à Dire tfoiS les roiss dont iuise wmeoit

s Voilà le style, le grand style.
-Oui, monsieur.
-Je me félicite de voua avir fait

partager lues opinions. s

- .l ça I rzpra enfin le bourgeois,
vous faLtî saus doute des monunents
.unèbres ?

-- Moi ! jamais ; bon pour les ma-
qous, s'il voua plaît.

-Vous faites donc des statues, dee

àM0Mlý
W.;îe,î

ce serait tomber dans le choléra de.;
criptif qui a commencé par les monta.
gnes de l'Ecosse, et a fini, s'il est fini,
par des clous de fauteuil. Prenons le
dîner à sa fin, c'est assister au plus chaud
engagement de la bataille.

Deux cents personnes parlaient à la
fois. C'était une mitraille de verbes
,ans sujets, une grêle d'adverbes sans
verbes, un gâichi de propos sans queu
ni tête.

Ici une conversation politique, là un
dialogue sur la littérature lu feuilleton,
cette belle et noble littérature inconnue
au xvire et xviie siècles. Et Lacer-
voie, le sculpteur, qui disait à un mar-
chand de vin de Bercy :

t Voici, monsieur, ce qu'est l'art. »
-Oui, monsieur, répondait le négo-

ciant à moitié gris.
-L'art, c'est la forme ; la forme

o'est l'art.

-Oui, monsieur.
-La forme, c'est vous, c'est cette

bouteille, c'est la nature poussée au re
lief, c'ost vôus. » Il prenait le nez au
négociant.

« L'art, c'estGiotto, c'est Coxie, c'est
.Masaccio. Je ne connais pas cela.
Etes-v'uùs ronde bosse ?

-Oui, monsieur.
Tant mieux ; poursuivons vous êtes

ronde-bosse ?

-Oui, monsieur.

-Vous allez encore inieux me com-
prendre. L'art c'est le stylo, et le stylo
voici tout uniment ce que c'est...B

Ici Lacervoise ferma l'mil gauche,
ouvrit tout rond l'oil droit, tira la lan-
gue dont il toucha le bout avec l'extré.
mité d'un de ses doigts, la rentra et la
fit claquer contre son palais, en s'éori.
ant :



Hercules en bronze, des Samsons on
marbre ?

-Moi toucher au marbre 1 à quoi
bon ? Je suis l'homme du jet. Une poi-
goée de plâtre, de la salive, et voilé un
chef-d'euvre.

-Vous fabriquez alors de ces petits
bons dieux qu'on vend sur les bou.e-
Yards ?

-Vous voulez rire ?
-Quo faites-vous donc dans votre

atelier ?
-Atlier I Estou que je connais l'a-

telioer ? Mon atelier, c'est ma t6te, ce
sont mes mains, c'est ma pensée.

-Mais quand vous avez des com-
mandes ?......

--Je n'en ai jamais.
Ici la bourgeois regarda Lacervoiso

pour s'assurer qu'il n'avait pas affaire à
un fou.

Il frémit de lui voir un couteau à la
main.

Plus loin, e'était Mme. de Neuvi-
lette, qui, ayant pris à part le vieux
Froissart, lui disait avec une douce-
reuse impertinence :

-Ainsi uone, M. Froissart, nous
voilà pour tout de bou devenus de bon.,
parents.

-OC m'est un grand honneur, ma-
dame, d'un couveuir.

-Pourtant nous n'avons pas tou-
jours cté cousins.

-Il faut le plus possible ne conser-
ver que le souvenir des choses heu-
reuses.

- Aussi, je me souviens (lue cet hô-
tel, où je fus fort heureuse, nous ap-
partunait autrefois.

Le vi. ux Froissart toussa.
Redoutant le tour que prenait lacon-

versation, le marquis de Neuvilette y
eutra timidement pour étouffer le ser-
peut.

e No parlons pas du passé.
-1l nous plaît d'en parles M. Frois-

sart et moi, répliqua lu marquise. Sevez-
vous, continua-t-elle, que vous ne l'avez
pas at hoté bien cher, M. Froissart, o
bel hôtel ?

-Je ne me souviens plus guère.
-Mais rien du tout. Vous nous

1 nytut comptant.
- J'ai beaucoup dépensé un répara.

tions.r..

iMPRUDBsNoE.-on opinion est que
tous les membres du clergé, ou tout
atre hotmme publie de quelqu'împor-
tance, out tort de donnur des ourtificats
en fav' uir de nbarlatanp, ou pour patro-
niser u, maines drogues qu'on décore du
nom du méUceine. Au contraire, noua
devrions tous rtcorrmander un ramae
qui le mérite, et doL.t tout le monde

dical reconnaitl'eflie. ité.C'estpour-
quoi jy recommsudu du tout ceur les
Amers de Houblon ; je tiens à certifier
tout le bien quils m'ont lait, ainsi qu'à
rue- amis. Je crois que rien dans ce
genre u peut leur être comparé, et
chaque faille devrait s'eu pUurvoir.
Want qu'à 1101. je u, ni on passe plus.

It. % - , Washington, D.C.

LE CANARD.

MONTnt*AL, 15 Janvier 1881.

Le CANARD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 centins par
an, on 25 centins pour six mois, stricte-
mont payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par dou-
saine, payable tous les mois.

Vingt pour sent do commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés. ou plus
payés d'avance.

Gremniacks regus au pair.
GoDIN & OIE.

Editeurs-Propriétaires,
No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Eleotions Municipales.

Les Canadiens ne doivent pas eu-
blier le rôle qu'ils ont à jouer dans les
élections municipales. Si nous sortons
dle nos gonds aujourd'hui, si nous som-
mes sérieux, c'est que nous aussi nous
avons notre mot à dire sur cette ques-
tion. Si par le passé nos compatriotes
eut montré une apathie très regrettable
dans la gestion des affaires civiques.
qu'ils réparent cette tiédeur, cette indif-
'féreuce, par une grande activité et par
l'union. Loin de nous l'idée de vouloi,
l'aire du fanatisme, mais, comme dit le
proverbe, " avec les loups il faut hur-
ler," c'est-à-dire qu'avec les fanatiques
il faut, être fanatique. Nous le deman-
dous aux Anglais, n'est-ce pas nos com-
patriotes qui, les premiers, ont donné
l'exemple de générosité? Et comment
cette conduite libérale de notre part
a-t-elle été récompensée ? En général
par le fanatisme.
. Quand a-t-on vu. un canadien-fran-
gais se l'aire élire dans une division
électorale où la majorité est anglaise ?
Jamais, n'ebt-ce pas?

Et nous, (anadiens-frangais, nous
élisons ces messieurs sous prétexte de
générosité 1 Oh I là ! là! Hurlons avec
les loups, et revendiquons toutes les po-
sitions que nous pourrons avoir par nos
votes et par notre influence.

Si les Anglais étaient en majorité
dans notre bonne ville de Montréal, ja-
mais un aaî'adien-frangais ne pourrait
me faire élire maire. Donc, en dépit des
personnages officiels qui veulent ména.
la chévre et le chou pouas se caser plus
tard, élisons un canadien-français com-
me maire de Montréal.

TURLUTUTU.

Le Syndicat au Olub Letellier

Le six courant, tout le monde se tré.
mouEtait dans la magnifique salle du
Club Letellier. Le Cawàrd, qui relu-
quait pour la première fois cette '-son.

truction gigantesque, due au génie in-
ventif de Bir Charles Galipeau, Q. K.
K., ete., etc., était tout ébaubi, voire
môme tarraudé, en-voyant le déploie-
ment d'éventious qui a présidé à la
construction de e'te grand' ha-là.

C'est sans (contredit la plus grande
salle publique de Montréal. Tout y est
d'un chie à faire venir l'eau,à la bouche.

Et le comble du bonheur, ce nous
semble, c'est d'y voir troner Sir Charles.

Par un sentiment de délicatesse bien
facile à comprendre, les membres du
Club Letellier avaient d'un des plus
éminents» elubistes de la rue Plessis,
pour traiter la question du Syndicat.
C'est dire qu'on a voulu, tout en s'ins-.
truisant, faire une ovation à M. Albert
Roy, fils, ex-échevin, et le Deus e.
machina du Olub Letellier, le jour des
Rois, sa fête patronymique.

L'affluence était considérable. Pas
moins de 20,000 personnes étaient ré.
unies dans la hall de la rue Plessis,
pour entendre la parole éloquente d'un
nommé Edouard Lenoir, du Haut-Ca.
aada, la diction ne*tte et pure d'un cer-
tain M. Laurier, et la voix dantonique
(dans ton ngue) de Sir Charles Gali.
peau, Q.K K.

M. Lenoir est né près des carrières,
au Mile.Eud, au pays des Pieds-Nori,
et émigra de bonne heure dans le Haut-
janada, où, à force de travail, d'intel.

ligence et d'énergie, il parvint à se créer
une position enviable parmi le barreau,
Comme grand nombre de Canayens
émigrés, il ne tarda pas à changer son
nom de Lenoir en celui de Black, et
plus tard enfia en celui de Blake, afin
de dérouter complètement les Canayens
qui vont aux chantiers de la Gatineau.

(Je gJ. Lenoir dit Black parle très.
bien. Il a traité la question du Paci-
fique avec une grande habileté. Aussi
les applaudissements no lui ont-ils pas
fait défaut. Cependant les 'membres du
Ulub Lttellier n'ont pas compris un
mot du discours de M. Edouard Le-
r.o.r.

Aussi Sir Charles Galipeau, Q.K.K.,
s'est-il empressé de succéder au chef
du parti libéral, et, comme le dit la
ohanson,son innoncence une fois de plus

" Brilla comme un vrai soleil."

Le grand orateur du Club à Luc a
un langage farci ifort-scie pour les
abrutis) de bons mots et de netteté.

M. Edouazd Lendir, alias Blake,
avait bien parlé de couT du Pacifique,
de monopole,à do malversations, etc.,
etc., mais personne n'avait compris un
mot a ee langage ampoulé. Aussi le
grand rateur a-t-il fait une partie de
galipote pour enrailkr l'esprit des au-
diteurs, qui menaçait de faire une pi.
rouette comme l'engin du pont-dc glace.

Aussi quel enthousiasmo 1 Quel dé.
bordement de coursdé poitrines, lors.
que M. Galipeau annonga de sa voix
de trémolo qu'il allait inierpréter M.
,douard Lenoir dit Blae. Tout le

monde jeta quelque chose en l'air, l'un
son chapeau, l'autre sa pipe, sa blague
à tabac, que sais-je, enfin 1

Mes scieurs, dit.il, vous avez t'en-
tendu mon érable qu'a l'ail (mon ho-
norable collègue) qui voit bau clair dans
le Pacifique.

Voix.-Bon dommage, -puisqu'il a
des berniques.

M. GALEaAu.-Piuse que les con-
servateurs, ces buveurs des sangs du
peuple (descendus peuples) ont décidé
le Pas-si;fze, y faut pas s'y fier.

Vox.-Comment ça, Il faut pacißer.
T'es-tu vendu, toi aussi?

GALTPzAu.-Le Pacifique va conter
vingt-cinq mille piastres -non pas des
millions,.on comprend pas ça-ça fait
ben des sous, ga; on peut acheter ben
des gros pains avec ça pour nourrir le
pauvre peuple.

Voix.-Ça, c'est ben correct. Hour-
rah pour M. Galipeau 1

Et ainsi de suite.

TURLUTUTU.

Batir sur l'espoir.

D'un pur amour nous nous aimions,
Et que de beaux jours nous passions

A nourrir notre âme
D'une ardente flamme.

Elle est riche un grâce, en talent,
Et que m'importe son argent.

Tout allait bien dans cette voie;
Je n'éprouvais que de la joie.

Pensons, disaiton,
A notre maison.

Il nous un faut une bien vite,
Belle, nous la paierons ensuite.

Oh 1 mon ange, j'en suis heureux,
Je veux faire bâtir pour deux.

L'intressaut, couple!
Ah 1 j'en perds le soufile.

Du lieu nous serons les premiers.
Et que m'importe ses deniers.

Déjà ma maison est bâtie.
bais l'oiseau manque: oh 1 quelle vie!

Bile m'a dit: non.
Hélas I ma maison,

Je vais la payer.. .de tristesse.
Mais que m'importe sa richesse.

Moi qui comptais sur mon crédit
Beaucoup plus que sur mon esprit.

.Maintenant tout tombe,
Vu qu'elle m'o trompe.

Que ces dettes me font souffrir 1
C'est un mal qu'on ne peut guérir.

Déjà mes créanciers sont pires
Que de misérables vampires

Qui montrent la dent
Pour un vil argent.

Je la perds; qu'elle m'est funeste I
Et ma maison, hélas I me reste.

MORALE.

Ne bâtir que sur l'espdrane
Est souvent une extravagance.
C'est une meilleure raison
Do payer d'abord sa maison.

Un DisAaçous4g

St. Vincent de Paul,
12 Janvier, 1881.
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91 Poussez, pousseE, dit-il,
et Pousses un peu plus loin."

LAntuaa.-J'ai pu de vents. Jo crois que la maehine est crevée.
BLAÂ.-T'as raison. Ce vieux renard de JoHNNY a d nous mettre quelque iluide dans le eorps.
JOHNN.-Envoyez fort, mes petits agneaux,. Si vous.m'avez déjß, roulé avec le Pacifique : une fois n'est pas coutume.

Une Aventure Comique.

Un avare quasi millionnaire de et tte
ville a été l'autre jour victime de son
avarice. Bon an mal an, notre homme
est ennemi de la garde-robe. Compre-
nons-nous bien, il y a garde robe et
garde-robe, comme il y a fagot et fagot.

Donc M. X... n'est propriétaire que
d'une paire de pantalons. A la veille
du jour de l'An, notre Harpagon vou-
lut remplacer ses pantalons, qui pre-
naient l'air à divers endroits, et surtout
à celui qu'on ne nomme pas.

Ilv'acheta trois verges d'étoffe, et fit
dire à la mère Z..., de la rue Cam-

eau, de venir lui tailler ses pantalons.
Ia pauvre femme se rendit sur-le.

champ chez son homme, et comme il y
avait si longtemps qu'elle ne lui avait

as confectionné de hardes, qu'elle ou-
lia les us et coutumes du bonhomme.
Après avoir exhibé son étoffe, le vieil

avare se renferma dans sa chambre,
ôta ses pantalons, entrebailla la porte,
et remit son couvre-fesses à Mme. Z-,
avec instruction de prendre modèle sur
la culotte rgpée. La pauvre coutu.
rière fit un paquet du tout, et gagna
son domicile tout de suite.

Figure de l'avare, qui fut obligé
d'appeler au secours pour sortir de sa
prison et emprunter des pantalons.
(Historique.)

PROBLEME.

Deux horloges, A et B, sonnent
l'heure on môuie temps, et l'on entend
en tout dix-nouf coups. Déduire do là
l'heure qu'elles marqueront, sachant

qe l'horloge A retarde sur l'horloge B
le denz seodef, et que les coupa de

A se succèdent à trois secondes d'inter-
valle, tandis que ceux de B se suivent
à quatre secondes d'intervalle. On ad-
met enfin que l'oreille ne perçoit qu'un
seul son lorsque les horloges sonnent
dans la môme seconde.

N B.-Un an d'abonnement gratis à
quiconque résoudra le premier ce pro-
blème.

Joyeusetés Canardlfques.

La veille du jour de l'An, tous les
employés eanadiens-français du Chemin
de Fer du Nord se sont réunis à la ré-
sidence de M. David. allas Davi4, pour
lui présenter un magnifique cadeau,

ui consiste en un rateau à dents de
fer, sur lequel le récipiendaire duvra
marcher, pour lancer un bon grosjuron
en français; ça rappeliera au digne
homme qu'il a encore elu sang oanayen.
A bon entendeur, salut.

Plusieurs de nos abonnés nous écri-
vent pour nous dire que l'avis que nous
avons donné aux maîtres de poste ré-
calcitrants a en un bon effet aupré de
ces aim'ables fonctionnaires. Tant
mieux, comme le dit si bien notre oncle
Demers, hotellier de Longueuil:

" Vivez, et laissez vivre."

Laissez arriver le Canard à destina-
tion, et plus tard la patrie vous devra
une estatuc.

Famouso coquille cueuillie dans l'E-
vanemient :

Parlant de Tarte et de Tardivel, le
sprituel journal disait d'eux que ce
sont des CogosTas, au lieu de céno.
bites,

Un correspondant de Laprairie nnus
apprend que M. Toussaint Lefebvre,
huissier de cet endroit, sera le candidat
pour ce comté aux prochaines élections
locales.

Nous publierons sur notre prochain
numéro un almanao des Vieuz Gar-
çons. ouvre-inédite de notre collabora-
teur Tarlututu.

Un farceur de nos amis qui affec-
tionne tout particulièrement le calem-
bourg, disait l'autre jour à son alter
ego, qui s'apitoyait sur le malheureux
sort du pauvre aveugle qui chante con-
tinuellement aux coins de nos rues:
" Il n'est pas si malheureux, le gail-
lard, il vit de pain de Savoie (de sa
voix) ; il est moins à plaindre que les
pauvres musiciens, qui vivent de pain
de son /

Le comble de l'amitié mal placée:

L'esprit de repartie n'a pas déserté
nos lycées.

L'autre jour, un professeur ieleva
vertement-trop vertement-un élève
à propos d'une erreur commise par
celui-ci.

--.th bien, mon jeune ami, je vous
ai coiffé d'un joli bonnet d'1ne.

Réponse du jeune ami .
-Oui, monsieur, mais depuis ce

temps.là vous devez avoir bien froid à
la tête.

Au régiment:
Le lieutenant de casernement passe

sa revue trimestrielle.
Lu sergent-major lit
-Porte de la chambrée F détruite

par vétusté.
Le lieutenant d'un ton rogue
-Quatre jours de salle de police à

Vétusté.

-Aimer sa belle-mère 1 Un de nos confreres rencontre sur le
.. boulevard Z..., un des médecins aux-

On causait dernirement, chez un sé. quels les pompes fundbres doivent une

nateur, des lenteurs judiciaires en An- ne part de leur rpéridmande-t.il.
gleterre et en France. vous êtes tout pâle.

-J'ai connu dans le comté de Sus- -JOe suis malade depuis quelque
sex, dit un journaliste anglais, un juge j temps.
qui n'a jamais fait. perdre un procès -Et qui vous soigne ?
à aucun de ws amis. Moi

-C omment S'y prenait -il ? . - u oe d
-Il attendait pour appeler l'affaire, -Vous voulez donc vous suicider

que tous les témoinsfussent morts.
Mllo Z... est pleine de prétentions.

. Mot d'enfant. Or, la pauvre fille est laide et son édu-
-Qu'estce que la foi? lui deman- cation laisse éuormîéient à désirer.

dait son maitre. -Uequ'il y a do bon, disait.une en-
-c est le jeudi ? marade, c'est que dans cette bonne Z...
-Comment, le jeudi ? le caractère 'époud à la physionomie...

Oui, c'est la fois qu'on ne va pas -Quelle drôle do conversatiou cela
à l'doleo doit faire, s'écria le vaudevilliste D,

JoRNNY..(dhantang) :

1



LE4~IANARD ____________________

Un mvnenat d'afliires, au cours d'nne
plai kirie initerinuimmîble, r<çuit une dé-
pêche qui lui nunoncee un héritage im-
portanilt :

-Vuilà on je ie ml'y connais pas,
dit. il en su retournant vers lu tribunal,
qui dort à poinîga fermés, la prouve du
dicton: "La fourtunevient en endor-
mant."

Dans le salon do la Paix, M. Janvier
de la Motte père cause avec un repor-
ter bonapartiste -.

-Vous avez eu tort do citer mon
nom, lui dit il. Jo n'aiue pas la réelai...
D'ailleurs, je nu parle jamais de unoi.

-Vous avez raison, répond notre
confrdre, le " moi " est hubsablU.

Et puis, reprend lu député de
l'Eurn. le " moi ' de Janvier, ça jette-
rait un froid......

On demande quatre jeunes gens cor-
donniera pour travailler dans l'ouvrage
eimple à couture. S'adresser au No.
148 Rue Montealm.

Les examens du Barreau ont ou lieu
lundi et mardi de cette semaine. Grand
émoi chez la gent étudiante. Pa
moins des deux tiers des aspirants ont
expild sous la verge vengeresse de la
justice. Hier le pavillon était à demi-
niit à l'Hôtel-de-Ville. Il y avait nia
tiâre aussi: un de nes ddiles a été passé
au amotte, puis bloqud bel et bien.
Les examinateurs ont tenu à faire res-
ter leur victime pur-deuant.

Le comble de la tactique militaire
Se suuver sans combat tre pour sur

prendre l'onemui......d'une victoire :i
facile.

Si vous entendez dire que papa H...
jette son argent par la fenitre, j
ne vous consci.le pas de tendre votre
chapeau.

Papa :-Quels livres veux-tu que ja
t'achète pour étrennes ?

]ébé.-Des livres.....de bonbons.

L'avocat D..., on ne peut plus occu-
pé, vicnt enfin do pouvoir se mettre à
table.

Ou sonne, et la bonne vient lui dire
qu'un client désire lui parler à iinsta ut.

- lmiotsible, réponuîd.il. Dites-lui
que.....enfin, opposez-lui " une fainm
de nson-reecvoir."

D... est à la recherche d'une dot.
On le présente dans la naison d'une
riche héritière, mais la jeune fille ne se
méprend pus lu moins du monde Eur les
intentions dt utinfeicur.

-mnma, dit le père à sa fille, voui
M. D... qui me lait I houneur de me
demander ta main......

-Pleine 'f

PER1DUE.-Entre la rue Craig et,
Ste Oatherine, sur la rue St. Laurant.
ou entre la rue St. Laurent et la rue
Wolfe, sur la rue Ste. Ujatherine, une
bague en or de Guinde ornée de dia.
munits rouges et trois diimainats en rubis
chaque côte. La 1.ers.onue qui la sap.
portera ait No. 14,5 ,iuoýNMiLe sera ré-
compensée,'

TL MÉRITE UN ESsAi. - 4 Je souf-
t'rais depuis plusieurs années de maux
île reins d; la gravelle, ele. Mon sang
devint clair; j'étais langoureux et in-
ýnuciait; )e ne pouvais vaquer à rien
et j'étais un homme usé et ne pouvais
rien trouver pour me soulager, avant
q1ue j'aie eu des Amers de Houblon, et
maintenant je suis devenu un jeune
homme. Dion sang et mes reins sont
trè.- bien, et je suis aussi vigoureux
qu'un homme de 30 ans, quoique je
sois 4gé de 72 ans, et je suis sûr que

ce remède fera autant de bien à ceux
le umon ge. Il mérite un essai."-
(Père.)

La Mineruce se fait vieille; il faut
bien l'en excuser si elle perd la msé-
mnoire. Tant qu'elle ne perdra a
carte, cette bonne mémére, il audra
bien lui pardonner. Ainsi, mardi der-
nier, dans ses Nouvelles de l'lhtdrieur,
-ous le titre QuiBEo, elle annonce que
le Docteur Roy a pris une action en
dommages conre la Compagnie du
Grand Tro.c. Le Docteur Roy, qui
demeure sur la rue ut. Joseph, % n cette
ville, va sans doute être surpris de se
voir transporté à Québc,

Dans un salon, une dame narlant
avec enthousiasme de la vallée du St.
Laurent, finit par dire que c'était un
pays vraiment peythagore 1......

Stupîfnectinn générale ; tout le mon.
de de pouffer toi t bas.

Le mari, ècarlate, interpellant sa
femme:

-Mais, na bonne imie, tu n'y a pas
songé, tu as sans doute voulu dire que
n'était un pays pittoresque 1

La lame d'un air pincé :
-Eh bien ! pittoresque...pythagore..

tout ça c est synagogue !

Grand Tournoi au Tros-Madame
(lipcon ho e), à l'Hôtel Commercial,
No. 9, Hue Bonsecours, commençant
ce soir à 8 heures. pour se cnntinuer
les soirs suivants de 8 heures à 11 heu-
res. Le. vainqueur du tournoi recevra
comme prix une magnifiq ue peinture à
l'huile, évalude à 815. Celui qui fera
la plus longue série (run) sans arrêt
sera déclaré vainqueur et aura le prix.
Chaque cmpétiteur paiera 10 cents
par série. Le tournoi se terminera le
1er Février, -1881. La plus longue
série (rnn) jiusqu'à ce jour est de 345
points. S. Page & Cie.

A la Maison du Bon Marché

MIf. A. Pilon & Cie. renieroient
bien sincèrement leurs nombreux clients
de l'eucouragemint, libéral dont ils ont
bien voulu leur faire part durant l'an.
née qui vient do finir, et espèrent qu'ils
oontinueront leur patronage comme par
le pissd Depuis quelques jours cette
grande maison do commerce est à faire
l'inventaire, et aussitôt celui-ci fini,
nu o grande réduction sera faite sur les
marchandises, et une grande vente
comiemncera. Ce sera une bonne ocea-
P-ion p-our ecux qui désirent acheter de
beiks miarclatdises à bas prix. Ainsi
A la seienine prochaine, pour la grande
vent" à bon naarchi, et de grands avan-
tages seropt offerts Aué aohebours.

-Avis aux Dames et Messieurs qui
veulent acheter des pelleteries. Nous
sommes des mieux préparés, 10 Caisses
de pelleteries toutes manufacturées
nous arrivent de New-York à prix ré-
duit; ainsi nous venons de recevoir 1000
peaux de mouton Perse de premier choix
que uous fabriqnons ainsi que pour
des commandes en casques et manchon s.
Le tout de premier choix, chez Chs.
Desjardins & Cie.' rue Sainte Catherine.

Lion cl'O0r 1
Il est.bon à savoir que pendant la

morte saison, tout notre stock de mar
ohandises des plus belles et des plus
nouvelles, est réduit.

Nous vendrons au prix cofûtant tous
les Lainages, les Diaps, Beavers. Tri-
cots. Serge, Etofes à Robes, Cashmeres
noirs et de couleur, ainsi que des cou-
vertes.

Deux caisses de Wincey, valant 15
cents, seront vendues pour 10 cents,
chez

LETENIRE, ARSEN UT & CIE
AU

No 591 rue Ste Catherine
Enseigne du LION D'OR

AU GRAND

Cofé Belge
290 Rue NOTRE-DAME

Montréal, Décembre, 1880.
J'ai l'honneur d'annoncer que je

viens d'ajouter à mon Grand Cafl, une
salle de Tir à la carabine et deux jeux
de Boules, nouvenu Laystme. Le tis est
ouver t tous les jours pour l'exercice et
il y aura des concours de temps en
temps, et des prix du valeur seront dis-
tribués aux vainqueurs.

Tout en sollicitant respectueusement
votre clientèle, j-ai l'honneur d'être,

Votre Serviteur,

»iOSEDA,
Propritaire.

g@- Spécialité de vins, Liqueurs, Biè.
re et Cigares de premier choix. Cad
fi ançais à toute heure.

BA R R E BA RRE
20, Rue Notre-Dame

aIai.oins, Lots a batir, scierie, Terres
et lypo stqtsenas len enuî à

Ecange- pur 9d. ai
Des; socitiés. de coiiil ruciui st. Jacqupp,

Metropoulitaine, caadi..nue-Faançatie, tic.

LA MUSE POPULAIRE
(cANsONNIEI NOTÉ,)

P .RIX - - - 25 Cenla

chaque LrAvîssouien loti page lie liiiiiqum,
i vent4e che ous lm Prinocipaux Uibriro dit

paro. s'asre.er a

A. FILIATREAULT.
468 Rux ST. Damus, MONTatfI.

L'homme est un être imitateur. Peut
il douter de ce fait, quand il voit de
nombreux individus tra fiquer de la rd.
putation bien établie du VIN DE
QUININE DE CAMIPHIELL.

M-V. Cassan, dessinateur et graveur
sur bois, 213 rue Notre-Dame, coin de
la rue St. Gabriel, Miontréal.

P RO V EIR BI
"Le nelleurmnyen d'obîenIr la ri

chatie dis -long lita. di'ce--rd.- I'hialeit
el. Il, btéem de, lot peau, c'ebt I'u-age des
Amer. de i,,,';o."1

'.Un pou de, Amers de 3anoblin rinu-
éparg.e d,- conteue éiormnes de mde
.iliK e. .e mi m aladie .lrtgu roi."

1La r-inm., ,Ii môle, la seoir nu l'en
'"at "".l'em, romdevie i a la -ans

uS'nau en se >ervantdes Anie s de Hn-
soin. "

.. Qir"n"d voivt ôe. "pn-s et. riât aà
îîr-, ie ru elt t m llle.r ré. îîriîifriait
niu Vonu e-. l ami A i,.i.ra 'le liluibun.1,

"Ne pîrenîea pa du m<duinnnt-,eCar
Coli. v'îî iia1,1B .. t cout.voi11,1.
i-. mm lu vNi- vu- -i.,. - in--.- do
lu"ubiu"l qt vo"I is i"n" éde mnouveltes
rurcu ."1

.Chirurgiens de loniei ies écoles. sr-
Z-,ii"i, 'Amers de aitbu.bioi et re.

..îîmi utzl.'

La i..nt-. <-'omt lui beauté s- le bon.
lieur. Lia. Almers île Hioblon proceuroIaI l'Nnie et. le m.oub.ur."

licous v.ynu plie de gîmérisiols alie-réas pal, do u es Auner de Moi-
bion que par i'acage de tuuLe auire uni

Unle maison, rue 8udlAgnés, VilleltRan' n e.-
riNaiconalron de lai. rpuram ionj] n a , votre caprIt eat. riguc. vol
vendre pour $1,W%- en piart, de socialdu a.t.r r et-. vu, iitisluu--i ittEtIbl.,, servez
ueleile nvea ui- mmquiftique puur aird'enu. oui île- A mmera du itioiniuu."

siiuét danste cormté de l'rreboiinea uel. " List rivro mr ,viso et quli imfiblie'

ton face du titan lue nasimeaun . éIA-rO>dedamer loi..ta,îrik'luîjin*ru it boi Ce bout. nmsasion o .. ule it pour i ,î du itouîx 'L Il i' im'-
$10.a; 50 I 'ra us is Iilleit do lit tll,iu M li',btliîîit f ci.l rie de -s Zî,iqu. (z.oi si toe e aU ntehé ide -nwt, téremi. ni et f bois milai cité par s.,
du $7,&C, oi e t lu donne u aini Aieib Ce iou'ibion."

net 'fe bis et ffl par 'Juir, ài vendare pour ,vuuaALT~ 5 iA'Arump.tOO en tart(e mace0s, a vana nat R s r.'s MrniAera.
'laire a 1:4 Zu>u.qime a tritl arpenma de l'E-.i 41

gluaeau unéle îîuoi beans, tltcmit à Désirer.A ____________________

vendre jour ýe An eu maria du société.
hMiigmidîiucm lotte A btitr stîr Jli rus St TRIS PAPED o bu esiom on ise nt Oea. .

Dont-, Otkrrkr. Viiloorla, htc. à vendre TH8< PeAl ol Nowa°""p r Au.
P9iF çIqs pas de 9çoieto, 5 oct r trn


